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POPEYE !
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TOUT SERA PRET QUAND TuŸ PEUT PRENDRE

Æ ALLEZ, FILE AVANT
A QUE JE ME RAVISE!
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BIEN, WIMPY ! CELA

 

BIEN DU TEMPS!    

   

    

 

   

   
  

 

Z)#NOUS AVONS EU TORT DE NOUS ) BONJOUR, MON AMI! AIMERAIS-TU
DEJEUNER AVEC MOI?     FIER AUX RESULTATS DE LA

PECHE { :   

 

   

 

IL FALLAIT CHOISIR ENTRE SA VIE ;NOTRE ! DE QUEL DROIT AS-TU FraCHOISILA SIENNE? D'AUCUN! ÀBe; J'AI CHOISI! JA
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  COMME JE LE DISAIS, ON
NE REGRETTE JAMAIS

à D'AVOIR ETE BON ENVERS
SES AMIS AILES, ETC. ETC.
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  “JS ONT TROUVE UNE SOLUTION PRATIQUE A \
LA HAUSSE DU COUT DE LA VIE.”   
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“QUEL SUCCES! — LES GENS SONT PRETS A
, PAYER N'IMPORTL QUEL PRIX POUR LE

- VOIR N'IMPORTE COMMENT !” |

  
   

  
“VOUS POSSEDEZ D'EXCELLENTES

REFERENCES, JEUNE HOMME — MAIS VOUSAVEZ UNE TETE QUI ME DEPLAIT !”

 

  

 

  

 

 

 : EST. UE JE VOULAIS: “A MON GRAND
wt ET QUE AMOUR” — DONNEZ M'EN

. UNE DOUZAINE” . -> 
  

  

"© “/E VOUDRAIS DIRE QUELQUES MOTS A VOTRE
REDACTEUR EN CHEF !” |
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CHOSES EN GRAND!
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IL NE SE CONTENTE P
DE TARTES DE BOUE73} ORDINAIRES —     
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AUX ARMES! AUX ARMES! UN LION MANGEUR 7 +Foe
D’HOMMES | SA

> - A TOUS SES SUJETS EN ETAT DE: grR
4 PORTER LES ARMES DE PARTICIPER Fa

; —\_,A LA CHASSE!
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f MANGEONS D'ABORD! °
JE NE CHASSE PAS UN

| LION AFFAME L'ESTO-
i MAC VIDE "-,

   
   

 

   
  

  

  

JUNGLE!

 

 

 

“ SERS-NOUS COPIEUSE-
MENT ! NOUS ALLONS
AIDER LE ROI A CAPTU-
RER UN LION MANGEUR.
D'HOMMES DANS LA

      

   

  

    

 

  

POURRIONS-
NOUS LOUER
LES PATTES Ç.
DU LION SEU- |!

LEMENT?

{ BIEN SUR! SAVEZ-
L’ON A CAPTURE LE LION
MANGEUR D'HOMMES? .

VOUS QUE
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LONS LE
REM-

PLACER!
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CIEL ! LE LION A
1? PILLE LA GLACIERE!

 

    
 

IL AURA COMMIS SA DER.;
NIERE BEVUE EN VE- … £
NANT RODER ICI!

UN CHASSEUR DE
LIONS EXPERIMENTE!

C'EST UN LION RUSE! IL CHER-
CHE A DISSIMULER SES 7
PISTES - DANS po,
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EH BIEN! NOUS
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UN LION ET UN GORILLE, C'EN
EST TROP POUR

~ REVENEZ,
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LACHES!
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ADMETTEZ QUE J'AI :
BIEN GAGNE MA PART /,
DU BUTIN! AT
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Elmo se conduit
très mal! I] est
ombrageux
aujourd’huil

 

 

J'aurai recaur

à un avocat
pour m'aider à

| .rédiger ce

roman; ‘contrat!

   

 

  

  

 

  
  
 

 

  
   

 

BOU... je me suis

blessée à la maka! Ne pleure pas, Marie-
N, Jeanne. Je te baise ia

À main et elie guérira!
     

 

 

 

Tu reviendras
quand tu auras
appris à vivre!     

 

  
 

 

Je vous ai entendu
et je vous dénonce-
rai au procureur
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Vous écoperez de vingt

ans de prison
cette infrac

 

 

 

J'en ai assez
de t'entendre!
Je vais te con-
fier & ton père
qui te corri-
gers?

  

  
  

   

 

  

 

 

  
   
  

  

 
 

 

 

Et ta punition consistera à enlever
| toutes les mauvaises
herbes de la pelouse.
en avant et en arrière!
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i Je vous ai vu! Pratique illégale
-\ de la médecine!

Je Vous assure
qu’il sera puni
comme 11 le
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LE FANTO- NOUS SAVONS TOUS

{ ME HABITE- QUE CEST DANS LA
TIL UN °  FORET ... PERSONNE |
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EN PARTT A) INVITE !
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EN VOICI TROIS QUI
N'ATTENDRONT PAS

D’INVITATION |

| LE MESSAGE ATTE'NT LA FORET DENSE . , . ET LE
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ROI DES COW-BOYS
por AL McKIMSON
 

   

Ÿ NU CALME, HAWKINS! MON. à
TRE-MOI SA PHOTO AFIN QUE

JE PUISSE

DEPECHE-TOJ, ROY, SI TU CONSENS
A ALLER CHERCHER MA FUTURE!
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‘ROY ROGERS
   

aa i _fsa.) TU VOIS, JE SUIS UN
î VEINARD, ROY!

  

 
 

 

CEE PAR CORRES-
PONDANCE, HAW-

KINS. AMENE TRIG-
GER CHEZ TOI ET
ATTENDS-NOUS |

bo A LA GARE CHERCHER CELLE QUE TU AS FIAN-

  
JE N'OUBLIERAI JAMAIS CE

SERVICE, ROY! JE
N'AURAIS JAMAIS E!! LE
COURAGE D'Y ALLER _< ge
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TU AS PLUS DE
\ CRAN QUE DE BON

Col SENS, HAWKINS, DE

+7 COURTISER PAR LA POS
TE UNE JEUNE FILLE
QUE TU NAS JAMAIS
VUE' AU REVOIR!

 

  

   

  

 

 

N'OUBLIE PAS!

 

 

  

  

 

   
    

       

  

 

 

  

             

  

   

  

 

   

     

 

 

 

 

 

 
 

ELLE M'APPELLE ‘
DELBERT!

_ PLUS TARD § OUR 1 JE SUIS MILLY: BONJ ! MALI ET
JE CROIS ME VOICI, MODueQUE LE MONSIEUR DELBERT
TRAIN EST HAWKINS HAWKINS?REPARTI !... ‘
JE ME DE ji

imineRP -

2 MINUTE, MADEMOISEL
à LE! JE SUIS RUY R 5À

"\ sUI, MAIS JE CROIS cie ALLONS, MARCHE ! N'ESSAI
QUE SIGNIFIE-}ÿ QUE NOUS SOMMES ee"HET,A PAS DE TE RatceÉ CETTE FARCE [à TOUS DEUX VICTIMES D'UN "42 a DE MA SOEUR SI TU

, IAMI? TRUC D'UN CELIBATAIRE VEUX VIVRE
CEST BIEN TIMIDE! IL VOUS A JUSQU'AU JOUR
VOTRE ENVOYF-MA PHOTO DES NOCES ! ! gas
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Bcoutex Cliff McKay

LY étoile du programme télévisé
“Holiday Ranch‘
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Ÿ FAMILLE PEUT id

: MSN TOU  {PARTICIPER A CE CONCOURS Ÿ

|
= $ Les concurrents sont classés | ©

| - en deux groupes—les moins |
de 16 ans, 16 ot au-dessus à +
Vous trouverez des formules à 4 5

d'inscription supplémentaires F À 14
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province,
aux 412,582
milles carrés
de territoire,
est a elle
seule tout

un petit pays
aux attraits
multiples

el variés:

Pages 11, 16
et 17
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Le Nouvel-
Ontario

connaît un

nouvel essor

    

  

 

  
De riches

gisements
d'uranium   

 

près de
Blind River:

  

,, i
eonsidérable:

| a Elliot Lake,|

  

Pages 14 et 151

   

   
  
    
  
    
   

En page 15: “Lhistoire du C.A.R.C.: plutôt brève

- en nombre d'années, est très riche en faitsd'armes!
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Une sportoriette de Rosaire BARRETTE I!

.
|René Fonck

 

   

 

Par le Dr

Lucien Brault
M
E
B
A

A
L
I
E
S
F

1
2
.
0
”
O
a
t
D
l
l
5
d
h
k
l
A
r
t
e
d
E
L
L
B
d
B
P

£
3
8
A
D
A
P
S
F

N
V
A
P
2
0
2
D
4
1
€

La Défense civile. ..
OUS la juridiction du ministère de la Santé nationale et

du Bien-être social, la Défensecivile a pour-principale fin

d'atténuer les effets que pourrait produire un désastre qui.
s’abattrait sur la population ou sur une partie considérable

du Canada ou sur ses biens. La Défense civile doit aussi prendre
des dispositions afin de diminuer les pertes de vies et de fournir
À la population civile le bien-être, les soins médicaux et l’aide vou-
lue dans des cas d'urgence. A n’en pas douter l'exécution d’un

programme aussi vaste exige la puissance et les ressources. du pays

tout entier et les responsabilités doivent reposer sur les gouver-
nements fédéral, provinciaux et municipaux.

Cette défense civile constitue
une assurance que les services
collectifs normaux seront mainte-
nus et c’est pourquoi la principa-
le responsabilité pratique, les
plans généraux, la formation et
la coordination mis à part, doit
incomber aux organismes munici-
paux et locaux qui se chargent
constamment de maintenir les
commodités de l'existence dans
leslocalités urbaines. du Canada.

 nr

Potins!
Selon la Rêvne: d’architee-

ture “Cité”, dont le dernier
numéro est consacré au Ja-
pon, Tokio, qui vient de célé-,
brer son cinquième centenai-.
re, sera, en 1960, la villela
plus peuplée du monde. ~

x x .Xx

Les nouveaux appareils rê-
frigérateurs américains se.
ront munis d’un bouton inté-
rieur permettant d’en ouvrir
la porte si on se laisse, par
mégarde, enfermer. En
jouant à cache-cache avec ses
petits amis, un enfant de 10
ans y fut déjà découvert à
demi-congelé vingt minutes
plus tard.

x = x

Atteint d’une grave mala-
die, le gorille du zoo de Ber-
lin a été transporté dans un
hôpital de In ville. Il y aura
une chambre particulière et
sera traité comme les autres
malades.

X x x

M. Khrouchicheu est un,
homme que rien ne saurait
surprendre. Quand on lui

présenta, l’autre jour, un pay-

san russe de 125 ans et sa

fille de 93 ans, il demanda

tout simplemeni: Et le grand-

père? C'est du moins une

   

Parce que la défense civile deit
s'appuyer sur l'organisation et
les initiatives locales, le rôle du
gouvernement fédéral est avant
tout celui d’un organisme qui
oriente, dirige et coordonne. Sa
tâche est d’assurer une organisa-
tion suffisante aux échelons lo-
caux et provinciaux et la forma-
tion d’un personnel et des ins-
tructeurs pour les divers domai-
nes spécialisés. En outre, elle doit
s'assurer des approvisionnements -
guifisants et adéquats de maté-

indispensable aux fins de ja
défense civile, :

Le rythmédela formation ‘es, ."
instructeurs essentiels de la À

. fense civile est accéléré en rai- -
son du besoin et le programme:
d’aide financière est également
augmenté - selon les exigences.
Des’ plans théoriques et prati-
‘quesindispensables sont mis au
point par divers services au. cas
où il strviendrait un désastre na-°

+ tional. Une aide soutenwe est ac-
cordée aux provinces et aux loca-
lités afin qu’elles établissent

"leurs services de bien-être et de
la santé de la défense eivile. On
améliore aussi les services d'a-
lerte et de communications ainsi
que l'organisation de l’évalua-
tion.

te

Toutes les provinces du Cana-
da, sauf Québec et l’He-du-Prince-
Edouard, . participent avec le
gouvernement fédéral au pro-
gramme d’aide financière de la
défense civile. Au termes du pro-
gramme le gouvernement fédéral
consent à payer jusqu’à vingt-
cinq pour cent dueoût de cer-
taines dépenses municipales de
la défense civile, soumises et ap-
prouvées sous forme de projet,
que le gouvernemeut provincial y
ait contribué ou non. Lorsque ce-
luici y contribue le gouverne-
ment fédéral verse en plus une
contribution égale jusqu’à con-
currence de cinquante pour cent.
En ce qui concerne les dépenses
à l'égard de projets approuvés
qui servent en temps de paix, le
gouvernement fédéral consent à
verser une contribution égale à

...un grand ‘paladin des nuages!
gentilhomme accompli, il était, par surcroli,
un incomparable tireur capable de placer une
balle dans une pièce de dix sous à vingt
mètres de distarice. Au combat, son principe
de base étuit le vol à haute altitude, suivi
d'un piqué soudain sur l'adversaire.

Le 11 novembre 1918, à la fin
de la guerre, Fonck comptait
soixante-quinze victoires officiel-
les. 1 s’était, tout le long de sa
carrière, révélé un populaire ca-
marade d’escadrille. Lorsqu’il
n’étaient pas dans les nuages, où
le voyait jouer aux boules ou au
football avec ses frères d'armes.
On le considérait, de plus, com-
me un excellent joueur d’échecs
et un parfait rameur.
Quand les hostilités prirent fin,

René Fonck fut alors €largé de
plusieurs missions de la plus hau-
te importanee par Georges Cle-
menceau.
Chargé en 1925 par le prési-

dent Paul Painlevé d’une mission
aux Etats-Unis, Fonck fut nom-
mé, en 1926, conseiller technique
du gouvernement américain. U
devait la même année, à New-
Yosk, tenter la première traver-
sée de l’Atlantique, à bord d’un
Sikorsky. Un mauvais départ
amena la catastrophe. Deux des
compagnons de Fonck périrent
earbonisés. Lui-même et àn ingé-
nieur, qui l’accompagnait dans
ga tentative, purent sortir de l'ap-
‘pareil en flammes.

C’est pendant son séjour aux

AASTON  

  

N grand voile de deuil plana sur la
France lorsque, le 18 juin 1953, mou-
rait, à Paris, le colohel René Fonck, à
son domicile, 3, rue du Cirque. Le

céevre aviateur, qui avait été l’un des pre-
miers as de la première guerre mondiale, en
1914-1918, était âgé de 59 ans.

Le grand paladin de l’azur était né à
Sauley-sur-Meurihe, dans les Vosges, en 1894.
Ingénieur des Arts et Métiers, il s’était en-
gagé dans l’aviation en 1914 et avait été élève
de l’Ecole Caudron. Il s’était bientôt révélé,
après la disparition du fameux Georges Guy-
nemer, comme le nouveau grand as de la su-
perbe aviation de chasse française.

René Fonck était un véritable sportif. Cal-
me jusqu'à la froideur, d’un solide bon sens,

<=

? D’après son palmarès, en mars 1918, Fonck

Etats-Unis que le grand aviateur
vint faire une courte visite au
Canada. Après avoir conféré avee.
certains industriels de Québec €
de Montréal, Fonck serendit à
Ottawa. C’est maître E.-R.-E. Che-
vrier, alors député d'Ottawa-Est
à la Chambre des communes, qui -
fut son hôte. Le distingué visiteur
.eut plusieurs entrevues avec les
autorités militaires de notre pays
et, un soir, il eut l’occasion d’as-
sister à une joute de la Ligue
nationale de hockey entre les Sé-
nateurs d'Ottawa et les Cana-
diens de Montréal.
‘Le colonel Fonck ne manqua

pas, non plus, d’être frappé par
les brillants costumes multicolo-
res de nos raquetteurs, dont il
put également admirer la magni-
fique tenue et l’éternelle bonne
humeur. M. Chevrier, grand sei-
gneur s’il en fut jamais, convia,
un soir, au Château Éaurier, une
trentaine de
diens-français les plus en vue à
un diner qu’il donna en l’honneur
du grand chevalier de l'aviation
française. René Fonck fut char-.
mé de rencontrer ces cousins
d’outre-mer, avec quiil fraternisa
jusqu'à une heure fort avancée.

  

sportsmen cans--

 

comptait déjà trente-trois victoires. Le 9 mai
de la même année, sur son avon Spad, il
devait abattre, en deux patrouilles espacées
d'une heure seulement, six avions, après en
avoir endommagé quatre autres. Ce jour-là,
les trois premières de ses victoires n’étaient
séparées que par dix et einq secondes. Les.
trois avions abattus furent retrouvés dans un
rayon de 500 mêtres. Ils avaient été descendus
avec vingt-deux cartouches seulement. Fonck
avait été ovationné par ses ezmpagnons.

Plus tard, René Fonck, chargé
de missions officieuses en Euro-
pe centrale, se lia d’amitié avec
Yas allemand Udet. Ces deux
hommes avaient été réellement
créés et mis au monde pour se
comprendre. Le Français profita
de cette charmante intimité pour
s’efforcer d'amenerun rapproche-
ment avec les pilotes de chasse
allemands. ‘

Mais, depuis la Libération, Re-
né Fonck, qui avait épousé Iréne
Briflant, sociétaire da la Comé-
die-Française, vivait une existen-
ce assezretirée, avec le grade de
colonel de Armée de lair, et
dirigeait une entreprise indus-
trielle. Il était grand officier de
la Légion d'honneur, décoré de
la médaille militaire et de la
Croix de guerre, ainsi que de
nombreux ordres étrangers.

René Fonck appartient à l’His
toire, If est entré dans le Walhal-
la des Sports pour servir de mo-
dèle aux générations qui sui-
vront, Nul miedx que lui n’a re-
présenté l’image vivante de l’ez-
prit sportif et de I'habileté, les
deux qualités que l’on exige dans
le mo des sports.
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eAttraits de l'Ontario...

 

— Intéressant article ef plusieurs autres photos en pages 16 et 19 — |
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{Photos du ministère entarien du Tourisme)

es de la rivière “French” . . …
.
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incomparable Gaspésie Ce

   
Le yacht de l’agent indien: Orlando n’a jamais pu obtenir une
modeste chaloupe, mais I'agent indien de Fort-Frances, venait le
voir, à l’occasion, dans son somptueux yacht que voici.     igh 2 A rec s

Nids dans le flanc de Ja
falaise «eo

   

Dans l’encadrement du

rocher Percé . . .
Tp ST, . . . avec les Saulteux |Tey

Ce quatrième chapitre d’un jeune instituteur chez les Indiens
de l’Ontario comprend une foule de faits intéressants puisés dans
le carnet de notes d’Orlando. Sa vie paisible se passait en classe,
dans la forêt ou sur la Seine.

. Chapitre 4
Orlando s’était fait l’ami de ses élèves et de toute la tribu des

Saulteux. Aussi les Indiens visitaient souvent la cabane de l’homme
blanc pour jaser ou griller une cigarette.

“Hier soir, je me suis mis au lit très tard, lit-on dans son carnet
de notes. J'ai eu la visite de trois conseillers de la tribu. Ils
n’avaient pas grand chose à dire, mais semblaient aimer mes ciga
rettes. Ms m’ont quitté quand mon dernier mégot avait expiré. Je
devrai attendre trois jours avant de pouvoir fumer.”

Orlando, qui devait économiser ses aliments, se rendait toutes
les deux semaines à Fort Frances, à la mission indienne des Pères
Oblats, à 60 milles de Crilly. H y passait deux jours, le samedi et
le dimanche, et revenait au cours de la journée du lundi, plus fort
spirituellement et pourvu de provisions suffisantes pour deux
semaines. ‘

Le train qui quittait Fort Frances à midi, arrivait ‘à Crilly vers
sept heures du soir après s'être arrêté un peu partout en cours de
route. De Crilly à la réserve de la Seine, il fallait voyager dans un
canot d’un Indien une distance de sept milles. (Les autorités des
Affaires indiennes ne prévoyaient pas dans leur budget les moyens
de transport de leurs instituteurs).

- IMvité à un thé ;
Orlando fut'invité à un thé chez Tom Johnson. “En arrivant dans

la cabane de Johnson, écrit-il, la chaudière de thé fumait au-dessus
d’un feu allumé sur le plancher en terre. La cabane de Johnson,
qui mesure environ dix pieds carrés, comprend la chambre à coucher
(deux lits superposés}, la cuisine, un feu au centre, et les ustensiles
de cuisine : la chaudière à thé et des tasses en métal. Même si Ia
propreté n’était pas apparente, le thé semblait assez bon”.

“J'ai mangé du poisson séché au soleil et de la viande de che-
vreuil déshydratée dans un arbre au dessus d'un feu d’érable. J'ai
dégusté le riz sauvage qui croît dans la région (il se vend en ville
À $1.25 la livre) et j'ai aimé la pomme de terre sauvage.”

Visiteur matinal _
Orlando s’était fait ami du chef “Lune Bleue”, et quelques fois

il le regrettait. “Lune bleue venait me voir souvent vers six heures
du matin, et chose étrange, il ne refusait jamais un petit déjeuner
avec moi. Ses visites sont régulières car le vieillard n’avait pas le
sommeil lourd”.

Instituteur, médecin, ete.
“Orlando, en plus d'enseigner, se faisait tantôt médecin, tantôt

notaire ou secrétaire. Il soignait les maladies bénignes et était le
confident des Indiens illettrés,

Il avait aussi la réputation d’être un “bon diable”, ne. refusant
jamais de prêter, sans espoir de retour, nourriture, cigarettes ou
munition de chasse. I n'avait qu’un “défaut”, il ne se servait pas
d’eau-de-vie.

Pécheur de la Baie des
Chaleurs .. .

  
Les oiseaux à l’île

q Bonaventure . . . Pour l'homme qui
travaille duree

NA   

   

  
  

  
    

   

Nombre incalculable
d’eiseaux . . .
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{ (Suite à la page 22)

| (onnai Canad| onnaissez-vous le Canada? |
; 1—Le pôle nord a été découveri parl’amiral Peary. Qui a — pié
{ découvert le pôle nord magnétique? a
{ 2—Les ventes au détail au Canada s’élèvent à $13 milliards

par année. Quelle est la part des détaillants indépendants ? M
| et celle des magasins à chaîne? |

2—Dans une année, les chemins de fer canadiens transpor- | DOULEURS
tentils 7 millions, 17-millions ou 28 millions de voyageurs? { MENSTRUELLES

4—Quel est le billet de banque le plus élevé émis au Canada? Les douleurs menstrueties abat-
5—Quelle proportion du revenu national net des Canadiens { taient Masie, mais Midol la

est consacrée au paiement des taxes? = soulagea vile. Midol agit de trois
| . muse faÇoNS pour soula plus ra de-

. REPONSES ment les douleursmonsiudies
5—Un tiers. soulage les crampes, calme le mai
4—$1,000. _ de tête, chasse le “cafard”.

3—28 millions. >
2—Environ 18 pour 100 par les magasins à chaîne et 82 p. 100

j par les indépendants.
1—Sir James Ross, en 1831.

- | fQuébec-Presse)
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Quand le bon hs
  

science pour protéger les hommes contre eux-memes. Des Saviez-vous que la majorité des accidents, soit environ 64%, se produisent sur des

appareils de radar permettent aux policiers de vérifier la -routes droites, alors que le pavé est sec et la visibilité excellente La vitesse et le

vitesse des automobiles et, souvent, d’éviter des tragédies. manque de courtoisie sont les causes principales des accidents, et non les femmes,
qui en ont moins que les hommes, affirment les statistiques.
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vie devant eux! Pourquoi alors ne pas regarder Quelle arme plus mortelle qu’une automobile dans les mains d’un démon de la
ç + A . . + m2 ’ ’ a .

où ils vont et s'assurer ainsi un -bonheur Dba Les vitesse? Grisés par la routequ ils dévorent, des êtres paisibles se transforment en

jeunes détiennent i4%° des permis de conduire, mais ils . énergumènes que rien n'effraie. Les efforts des gardiens de-l'ordre pour les protéger- f
. sont la cause de 26%, des accidents de la circulation. s'avèrent alors inutiles: ils ne s'arrèteront qu’à la morgue. > |

;
æ
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= i La route, au Canada, réclame une victime toutes les trois heures. Un agent de
Le

A ’ . . rw . _ - pe 4 Td 9

; Ontario et Québec ont leur police de la route. La Gen- la sûreté provinciale du Québec vérifie la vitesse des automobilistes à l’aide d’une

2 darmerie royale faitce travail dans les autres provinces. éaméra spéciale qui l’aidera à appréhender les violateurs de la loi.

L'agent de circulation, aidé du radar et de la radio, Photos de l'Office national du film du Canada par Chris Lund et Irving Dooh.

 

- ne fait qu'aider aux automobilistes à voyager en sé- .
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son progrès et son avancement
en grande partie à la richesse de
son sous-soi, compte aujourd’hui
une autre ville champignon dont
la population, dans les cing pro-
chaines années, prédit-on, attein-
dra les vingt mille.

Elliot Lake, à une trentaine
de milles de Blind River, doit sa
fondation à un prospecteur-géo-
logue de 45 ans, M. Franc Jou-
bin, hanté par la découverte de
nouveaux gisements d’uranium.
M. Joubin, né à San-Francisco,
Californie, de parents français,
fit son importante découverte en
1949, avec l’aide d’un riche et
dynamique financier de Brook-
lyn, M.' Joe Hirschhorn, lui aussi
animé du même désir de partici-
per à la découverte d’un métal
si précieux. Une seule once d’u-
rarium, en effet, équivaut à l’é-
nergie émise par 1,300 tonnes
de charbon ou 360,000 gallons
d’essence.

Le forage aux mines d’uranium
d’Elliot Lake commença en 1953,
et les expertises révélérent la
résence d’un gisement d’une
ongueur de 1,000 pieds et n’une
largeur de 8 pieds, donnant deux

 

Le Nouvel-Ontario, qui doit

A #7 y

 

livres d'oxyde d’uränium à la
tonne. Ayant obtenu une carte
minière Collins vieille de 31 ans,
Joubin fut presque estomaqué en
s’apercevant que ce gisement,
d’après les données géologiques
de la région, s’étendait sur une
distance de 100 milles en forme
de Z.

Pour ne pas trop alerter les
prospecteurs et les entreprises
minières des environs, Joubin et
Hirschhorn s’assurèrent les ser-
vices d’un entrepreneur du nom
de William Bouck, qui, aidé
d’une forte équipe d'hommes,
placa des claims tout le long
du gisement dans la courte pé-
riode d’un mois, puis la nouvelle
de la découverte était lancée.

La compagnie Algom Uranium
Mines ouvrait récemment, après
plus de trois ans de travaux de
surface et du sous-sol, deux mi-
nes dans la région d’Elliot Lake.
Il s’agit des mines -Nordic et
Quirke. Il s’agit de la troisième
mine d’uranium de l’Ontario et
la quatrième aw Canada, mais la
plus grande opération jamais en-
treprise dans ce domaine.

La capacité de production d’Al-
gom est évaluée à 3,000 tonnes

 

de minerai par jour, et ses réser-
ves sont établies à 250,000,000 de
tonnes de minerai. Elle est appe-
lée à remplir un contrat de $206,-
910,000 pour l’Eldorado Mining
& Refining Co. Ltd., pour la ven-
te de précipités d’uranium.

La Rio Tinto Mining Co. a cing
grandes mines en opération dans
la région de Elliot Lake. Parmi
ses contrats, notons-en un de
$275,000,000, le plus gros contrat
du genre au monde, pour la
Northspan Uranium Mines; un
contrat de $206,910,000 pour la
compagnie Algom, et un contrat
de $55,000,000 (seulement) pour
la compagnie Pronto.

Ces chiffres, de quelques com-
pagnies seulement, indiquent
bien la permanence ‘des travaux
miniers dans la région, et sont
de bon augure pour l’avenir de
la future ville d’Elliot Lake.

La ville elle-même -

En entrant dans Elliot Lake,
le visiteur est frappé de Yappa-
rence “Far-West” de la rue
Principale. On y voit encore de
fausses devantures telles que cel-
les qu’on voit dans les films, an-
nonçant une boutique de barbier,
le bureau du shérif (en l’Atcur-

rence la Sûreté provincialeonta-
rienne), une épicerie et de nom-
breuses autres encore, telles
qu’une banque, une pharmacie,
une quincaillerie, un salon de
beauté.

La population de la ville est
formée en grande partie de mi-
neurs, géologues, techniciens
dans tous les domaines. Malgré
que la construction de maisons
soit trés avancée (on doit en
construire plus de 1,000 cette
année), plusieurs familles de-
meurent encore dans des roulot-
tes au flanc d’une colline, où les
espaces se louent $30 par mois,
électricité, eau et égouts com-
pris.

Sur d’autres terrains, par con-
tre, s’érigent de somptueuses de-
meures, de chics demeures uni-
familiales et de vastes maisons-

partements. Partout dans la
ville, on fait la livraison quoti-
dienne du lait et du pain. Les
enfants vont à une école publi-
que de 12 salles de classes où
l’enseignement leur est donné
par une quinzaine d’instituteurs.
Comme une bonne partie des mi-
neurs et employés sont de lan-
gue française et de religion ca-

(Photo
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tholique, om*verra sans doute
dans un avenir rapproché, la
construction d’une école séparée
bilingue.

La construction de maisons se
fait de façon fort ordonnée dans
trois régions résidentielles où
l’on construira dans chacune un
centre d'achats, des écoles et des
centres récréatifs. On a décrit
ces districts résidentiels comme
des îles entourées de parcs.

Mais, quoique les compagnies
minières se soient portées acqué-
reurs de la plupart des terra
elles n’ont pas l’intention de de
meurer dans le commerce
l'immeuble. Ce sont elles q
construisent les maisons, m
une fois payées par de très faei-
les versements, elles deviendront
la propriété de leurs locataires.

Saluts donc à Elliot Lake, vit
le d'avenir aux mille. occasions
de ##enfer un avenir de tout re
pos dans une atmosphère agrés-
ble. Bonne chance à ses énergi
ques citoyens qui servent à as
surer au Canada une place de
première importance dans le
monde thermonucléaire de de
main. ;

 4 7 Lo 338 ve Fi 0 % Hrs gE

Survey Corporation)”

; ON REPOUSSE LA FORET —Cette phote prise du haut des aïrs donne une petite îdée du travail gigantesque qui s'opère

ou

gein
de la forêt, à Elliot Lake, nouveau centre d’uranium à proximité de Blind River,
plan, l’érection des quartiers domiciliaires des ouvriers va bon train.
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i i ‘uni ité Cornell, d’Ithaca, N.-Y., mettent laPLAN D’UNE NOUVELLE VILLE — Les étudiants en urbanisme à l’universi , , Y,

dernière mainau plan de l’emplacement de la nouvelle ville qui s’érigera dans le plus grand centre d’uranium au monde
près de Blind River. Ce plan prévoit tout le nécessaire pour une population de 30,000 personnes. De gauche à droite,

MM. Frederick W. Edmondson, professeur d’architecture, B. J. Conta, ingénieur en chauffage, et trois étudiants, Mme

Carmen de Torres, de Puerto Rico, Sugiarto, d’Indonésie, et Howard Quinn, de New-York.

 se 95) es 5 ‘ ro =

NOUVELLE VILLE — Voici l’aspect que prenait aux tout débuts la nouvelle ville d’Elliot Lake, à qu
milles de Blind River, en pleine brousse. Or prévoit que d'ici quelque temps, Elliot Lake comptera une population de
£0,000 Ames.

 
(Photes de Photographie Barvey Corporation)

PLUS GRAND CENTRE D'URANIUM AU MONDE — La mine Nordie, propriété d’Aigom Uranium Mines, A Elliot
Lake, près de Blind River, Ont., est l’une des deux mines de cette compagnie appelées à remplir des commandes peur plu-
sieurs centaines de millions de dollars.

     

 

DES milliers de visiteurs
afflueront le 8 juin pro-

chain dans toutes les bases de
l’ARC, d’un littoral à l’autre
du Canada, à l’occasion du
Jour de l’Aviation-

Les visiteurs pourront cir-
culer librement sur les divers
terrains, faire le tour du pro-
priétaire, examiner les divers
types d’appareils qui seront
en montre sur les pistes d’at
terrissage et dans les hangars.
Il y aura partout des prépo-

 
sés AUX Tenseignements qui
donneront aux personnes qui
le désirent, les statistiques
sur toutes les phases des tra-
vaux ét manoërvres qui sy
exécutent.

Avec son effectif de plus de
50.000 membres, y compris le
Corps féminin de quelque
4,000 membres reformé en
juillet 1951, l’Aviation royale
canadienne est un fier service
fondé sur de fières traditions.
Plus importante que jamais
en temps de paix, l’ARC d’au-
jourd’hui constitue une force
moderne de combat. Ses 41
escadrilles munies des meil-
leurs avions au monde mon-
tent la garde au Canada et
en Europe.

L'histoire de l’ARC, plutôt
brève en nombre d'années,
est riche en faits d’armes, en
vigueur et en promesses pour
l’avenir. L'expansion de no-
tre avion militaire depuis la
fin du second conflit mondial
a été très rapide.
Quoique VARC ait été fon

dée officiellement le ler coril
1924, les traditions remontent
à la guerre de 1914-1918, alors
qu’environ 22,690 Canadiens
ont servi dans l’Aviation roya-
e.

Au début de la guerre de
1939, le Canada a été choisi
comme pays idéal pour Vem
traînement des aviateurs du
Commonwealth. C'est ainsi
quest né le programme d’en-
traînement aérien du Com
monwealth qui a formé au
delà de 131,000 aviateurs,
dont plus de la moitié étaient
Canadiens.

En plus de s'occuper de
l'instruction des élèves de
l’OTAN, les écoles d’instruc-
tion de pilotage de l’ARC, la
plupart situées dans les pro-
vinces de l’Ouest, continuent
de former des pilotes, des na
vigateurs et des officiers sans-
filistes, afin de répondre aux
besoins croissants de notre
aviation militaire nationale.

L'ARC vous invite donc le
8 juin à venir examiner de
près l'immense travail de for-
mation et de préperation à la
défense qui se fait dans tou
tes ses bases au Canada Ve-
nez vous familiariser avec le
développement technique qui
continue sans cesse, afin d’as-
surer au Canada la meilleure
défense aérienne possible.   
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FMES milliers de milles de fo-
… … Têt, un quart de millions de
lacs, rivières et cours d'eau,
‘chasse et pêche en abondance,

pélà eé qu’offre l’Ontario - aux
trots. Ceci, sans compter les

Sonltiples. sites historiques té-
sis das fait: d’Armes ou des
‘ loits des ancêtres.

* Pour donner à ces richesses
pleine valeur, le ministre

rovireial de la Publicité et du
ourisme a établi à travers la
vince 14 centres dé rensei-

gnements ou bureaux d’informa-
tion. A ces bureaux, il ajoute
cette année une unité mobile.

“Le véhicule, aménagé un peu
eomme le sont les bibliobus, vi-
sitera tous les centres importants
de l’Ontario et des Etats-Unis.
D'une part, dans l’esprit de la
campagne inaugurée il y a quel-
ques années, les visites de l’uni-
té mobile inviteront les Onta-
ffens à “mieux connaître leur
province” — Know Ontario Bet-
ter — d’autre part, elles appren-
Mfoht aux américains les ressour-
ces extraordinaires qu’offre
l'Ontario au point de vue tou-
jistique, commercial et indus-

e \

- vie «

of ‘ Provinces-soeurs

‘TI nefaut pas croire toutefois
que l'invitation de l'Ontario ne
s'adresse qu’à wes citoyens ou à
nos voisins des Etats-Unis. Au
cours de la dernière session pro-
vinciale, hon. Bryan L. Cath-
cart, ministre du Tourisme, di-
sait toute sa joie de ia venue
en Ontario des touristes des pro-
vinces-soeurs.

“Nos amis des provinces-soeurs
nous visitent de plus en plus,
disait-il, et j'en suis très heu-
rex. Ils se rendentcompte
plus que jamais que-non seule-
ment notre passé et notre avenir
nt inséparablement liés et dé-
‘pendants l’un de l’autre. mais
Ê,encore, ils comprennent que le
meilleur moyen de nous connai-
tre les unsles autres”est bien
de nous visiter’,

*  Aftraits touristiques

: Ses 412,582 milles carrés de
territoire. font de l’Ontario un
“pays” aux attraits multiples.
S’agit-il du climat, un regard sur
la carte _ géographique nous
apprend vite que les vastes soli-
tudes du nord offrent en tout
temps de l’année l’air pur en
abondance et que l'extrême sud
rivalise d’attraits avec le nord
de la Californie puisque I'un et

=

se

&

aux touristes.

Pautre se situent à la même lati-
tude.

Aux amateurs de chasse, la
région de Moosonee, tout près
de la baie d’Hudson, rappelle
immédiatement la présence des
fameuses oies bleues. La chas-
se à la baie d’Hudson comman-
de évidemment de forts débour-
sés que seuls peuvent se permet-
tre les riches visiteurs. Aux
autres, l'Ontario offre des plai-
sirs nombreux à peu de frais, —
les pique-niques par exemple.

A ce sujet, sait-on que le long
des routes se trouvent 2,500 em-
placements où le touriste peut
faire cuire un steak en plein air

 
L'hon. B. L. Cathcart, ministre

ontarien du Tourisme et

de la Publicité.

avant de s’asseoir aux tables
confortables et propres entrete-
nues par le ministére de la Voi-
rie? Pour s’isoler du bruit, de
la poussière et de la civilisation,
le touriste peut se réfugier dans
l’un des 62 petits parcs aména-
gés à son intention ou encore se
promener pendant des jours
dans L'un des trois vastes pares
provinéiaux où abondent fleurs
et parfums les plus délicats, de
même que les oiseaux au pluma-
ge varié ou de paisibles ani-
maux sauvages que les appareils
de photographie fascinent.  ;

, Monuments historiques

Au besoin de détente s’allie
très souvent la curiosité des
faits du passé, des “petites cho-
ses de notre hisipires.

GE LA

pe

Une invitation.
!

cant le désir du touriste, Fnta-
rio y répond. De raultiples pla-
ques historiques bordent nos
routes et racontent en peu de
mots les faits glorieux des ancê-
tres ou leur passage en tel ou
tel autre lieu. La route Cham-
plain répond magnifiquement à
ce désir de savoir.

Outre ces plaques ou inserip-
tions, l’Ontario offre au visiteur
l’occasion de voir, dans un par-
fait état de conservation plu-
sieurs forts du régime français
et du régime anglais. Mention-
nons comme exemple le fort
Frontenac a Kingston, le fort
Erié, tout près de Buffalo, le
Fort George, à Niagara-on-the-
lake, le fort Wellington, à Pres-
cott, ete . . .

Si le souvenir des Martyrs ca-
nadiens demeure vivace dans
l’esprit de tous les Canadiens,
c’est toutefois l’Ontario qui se
glorifie de leur rendre un hom-
mage permanent à Midland. De
plus, nos hommes politiques ca-
nadiens-français ne sont pas ou-
bliés par l’Ontario. Faut-il rap-
peler que Lafontaine a été dépu-
té de York aux Communes à la
suite d’ume politesse de Baldwin?
Que ce souvenir est rappelé à
Toronto? Qu’un buste de Lau-
rier orne l'entrée de l’Assemblée
législative à Toronto? Dans un
autre ordre d'idées, mentionnons
que tout près de Toronto a été
élevé un monument à Etienne
Brûlé, premier blanc à voir le
lac Ontario.

Hôtels et restaurants

Afin de mieux recevoir ses
visiteurs, l’Ontario a inauguré, à
l'institut Ryerson, un cours de
trois ans à l'intention des hôte-
liers et restaurateurs. Conduit
sous la direction de l’Université
de Toronto, le cours veut établir
dans la province un service hô-
telier de haute qualité.

Les étudiants y reçoivent une
formation semblable à celle que

donne l’Université Cornell, aux

Etats-Unis, ainsi qu’une dizaine

d’autres universités largement

fréquentées par des Canadiens.

Publicité

Le service de publicité du mi-
nistère, 67, rue Collège, Toronto,

peut fournir au visiteur éventuel

rédigé en français Toute de

recevra une te attention

de la part de M. Paul Lalonde,

directeur du service bilingue
@’information, ou. du souS-ninis-

~BE,0Crom,

GRE

  

 
Les endroits de repos et de détente ne se comptent plus sur les bords des Înes et rivières

d’Onhtario. Quoi de plus facile que de s’arrêter quel
lorsque l’invitationse fait aussi invitante.

ques instants sur le bord d’un cours d’eau
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tudes du nord offrenten tout . Monuments historiques recevra unepromi een recevra prompte attention

temps de l’année lair pur en Au besoin de détente s'allie de la part de M. Paul Lalonde,
abondanceet que l’extrême sud très souvent la curiosité des directeur du service bilingue
rivalise d’attraits avec le mord faits du passé, des “petites cho- d'information, du sous-minis-
de la Californie puisome lan et ses de notre histoire. Deane—MD

Voici l’une des merveilleuses plages où les enfants peuvent en toute sécurité prendre leurs

ébats. Des plages du genre se trouvent par douzaines dans tous les coins de l’Ontario.

A deux pas de la capitale nationale, face au Québec, voilà la vue qui s'offre au touriste

cqui se rend au célèbre pare de Rockcliffe. Grand avantage, ce parc où l’air pur abonde est à dix

minutes de la ville. €
{Phoies du ministère ontarien 186 la Publicité ot du Tourisme) 

1 Le ‘Pot à fleurs”, entre la Baie Georgienne et le lac Huron, intrigue beau-  
  

  

> N coup les voyageurs qui visitent cette partie de l’Ontario . . . ’ 9
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Hebde-Monde

Paris, France

Le MONDE vous parie.
De nos correspondants spéciaux
dans tous les différena pays

H«bdo-Revue
Ottawa, Canada

 

La lutte contre le cancer

NEW-YORK — Dans le monde,
on le sait, des sævants soutien-
nent une lutte de tous les ins-
tants afin de trouver le remède
qui permettra sinon d'éliminer,
tout au moins de réduire les
terribles ravages exercés par le
cancer. Si, jusqu'alors, les ré-
sultats obtenus ont été plutôt
maigres, un ne désespère pas
pour autant dans les laboratoires
et l’on apprend de New-York que
plusieurs spécialistes, les do<-
teurs Allen, Sherman et Arneson,
de l'Université Washington, a
Saint-Louis, ont mis au point
une technique nouvelle pour le
traitement du cancer du col de
l’utérus, la forme d'affection la
plus commune chez la femme et
provoquant la mort dans la plu-
part des cas. Cette nouvelle thé-
rapeutique, fruit de six années de
patientes recherches, consistant
en Injections d’or radio-actif a
donné les meilleurs résultats
pour 300 cas traités et attentive-
ment suivis. Selon les spéeialis-
tes, dans 75% des cas traités
par Yor radio-actif, le radium
et la chirurgie, au cours d'une
période allant de 3 à & années,
il n’y eut aucune nouvelle offen-
sive du mal alors que pour une
même période le seul traitement
chirurgical donnait 15% de gué-
rison définitive et le traitement
radiologique 30%. .

* * +

Homme des neiges

NOUVELLE-DELHI — Si les

  pi ECO SrISSN. 430

année avec le retour de la belle
saison, dans les lacs d’Ecosse,
semblent relever uniquement
d’une manoeuvre publicitaire, il
seconfirme par contre que “l’abo-
minable homme des neiges” qui
hanterait les pentes glacées de
l’Himalaya, relève moins de la
fiction. Selon Tom Slick, arrivé
le 23 avril à Bombay en compa-
gnie d’un groupe d’explorateurs
américairs avec lesquels il fit
Une reconnaissance dans la val-
lée de Barun (Népal oriental)
ou il a relevé et photographié des
empreintes semblables à celles
découvertes avant lui par plu-
sieurs voyageurs, l’homme des
neiges marcherait debout et non
à quatre pattes: détail d’une
haute importance puisqu'il l’ap-
parenterait davantage à f’être
humain qu’au plus évolué des
singes: le goriile Tom Slick, qui
entreprendra au mois de sep-
tembre prochain une nouvelle
expédition, a déclaré en outre
avoir découvert autour de buissons
qui avaient dû abriter ces êtres
étranges puisque des traces de
leurs pas y étaient encorevisibles,
des touffes de cheveux. Le mystè-
rieux homme des neiges est-il
Yanneau de conjonction man-

quant entre l’homme et le sin
ge? Tom Slick est persuadé qu’il
s’agit-là d’un animal entièrement
nouveau pour la science, en me-
sure de fournir de précieux in-
dices sur le développement de
l’homme en partant du primate,
En reviendrait-on au darwinisme

AOA MODAN
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HORIZONTALEMENT

1-—Richesse de l’Indochine —

Possessif

2—Divertir

3—Possessif — Singe

4—Régions lointaines

5—Cède du terrain

6—Direction — Corps dur

7—(néant)

8—Fruit savoureux

9—Changerez de tonneau

10—Menu plomb de chasse

11—Possessif — Deux consonnes.

VERTICALEMENT

1-—Pillage d’une ville

2—Préfixe — Ville étrangère

3—Dieu du soleil — Fin d’infi-
nitif — Prénom féminin

4—Sont sages, dit-on — Lettres
de “Dijon”

5—Flute ! — Parfois brillante

6—Récipient — Fleur

7—Condiment — Animaux

8—Peuvent étrangler — Ville
de France.

(Solution dans cette page)
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Il est à remarquer sur ce
ue le salon et

la salle à diner étant combinés,
cette dowble pièce donne sur
trois côtés à la fois, ayant des
fenêires sur trois murs diffé- -
rents. En avant, une grande fe-
nêtre pancramique donne sur
une magnifique augette à fleurs.

"La cuisine est assez grande
pour donner de l’espace à une
dinette, et comprend beaucoup
d'armoires utiles.

Les chambres à coucher sont
assez grandes et ont chacune
une garde-robes double. L'entrée,
en arrière, donne directement
dans la cuisine.

Le soubassement est à la
pleine grandeur de la maison,
La chambre de bain est très
grande, T1 y a en plus une ar-
moire pour la lingerie.

La superficie carrée est de
1,078 pieds. Le nombre de pieds
cubes est de 18,865.

Pour tous autres renseigne-
ments concernant ce plan de pe-
tite maison, veuillez vous adres-
ser à Small House Planning
Bureau, Saint-Jean, Nouveau-
Brunswick, en n’oubliant pas de
mentionner le no B-344,

 

 
Le patio, endroit de repos!

Ci-haut un confortable patio que vous pouvez vous construire sans
qu’il ne vous en coûte beaucoup. Remarquez l’utilisation de vieilles
briques pour recouvrir le terrain, Vous pouvez compléter avec de la
pierre rouge concassée. Le fond de la cour est enjolivé par un mor-
ceau de contreplaqué peint en blanc et qui contraste agréablement
avec les draperies de bambou qui forment une clôture entre la
propriété voisine et la vôtre. L'ameublement du patio peut être
fait par le propriétaire, même s’il ne s’y connaît presque pas en
fait de menuiserie. Il trouvera toujours dans ‘“Hebdo-Revue” des
patrons qu’il pourra se procurer à prix très modique. La dame
de la maison pourra décorer le patio à l’aide de verdure et de
fleurs bien agencées.

Bi MeEEE ESNESEE

HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT
1. Riz; Sa — 2. Amuser — 3. 1. Sac — 2. Ar; Ems — 3. Ra;

Sa; Attèle — 4. Areg — 5. Re- Er; Léa — 4. Images; O.LN. —
cule — 6. S.0.5 Os — 7. (néant) 5. ut; Couleur — 6. Seau; Iris
— 8. Olive — 9. Elierez — 10.
Menuise — 11. Sa; RS.

VOTEZPOUR

   

 

  

  
#50" sèmela joie partout!
La “60” Labatt, va sans
dire . : . la bière douce et
légère qui plaît à tous.
Comments’étonner qu’elle
soit la bière légère renommée -

LABATTBrassée dans Îe Québec
es goût de Québec

— 7. Sel; Louves — 8. Arétes; .
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Ontari
® —Les demandes de ren-

seignements qui parvien-

nent au ministère se chif-

frent par plus de 15,000 par
mois.

 

e — Le ministère de la
Publicité collabore avec les
propriétaires d'hôtels, de
restaurants ct de camps
d’été pour faire connaître
leurs services.

 

© — On peui obtenir au
ministère divers dépliants
et Brochures sur l’industrie
touristique. Ces mêmes
publications se trouvent
également auprès des bu-
reaux de tourisme, des
chambres de commerce et
agences de voyage.

 

e — Des films en 16mm.
sont à la disposition des
clubs et sociétés qui an font
ia demande auprès du mi-
nistère.

k

Rocaîlles et fleurs s'unissent pour

RARE PERS RAACEE

de la grande région de Niagara.

’ Bigwin Inn ! — Choix »
Les touristes de toutes clauses y

du jardin de Hamili

 
ntané de nombreux congressistes, Bigwin Inn, sur le lac des Baies, ne leur est pas exclusivement réservé.
uveront repos et détente dans un cadre qu’on aime à retrouver.

(Photos du minlstire provinela) de Ja Publicité et du Tourisme)
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LES PLAISIRS DE
LA ROUTE
Par CAROL LANE7

Conseillère De Voyage
 

 

 

— Lt

50

COMME UNE MURAILLE DE CAVERNE ornée de jolies fresques,

tel apparaît ce mur de vivoir, couvert d’une imitation de briques
sur laquelle on a apposé un papier-tenture dont les petites esquisses
paraissent roulées comme un parchemin, par un effet d’ingéaiosité
de l’artiste. Ce papier-tenture crée un effet de troisième dinien-
sion très joli à Poeil et denne illusion d'espace là où les murs
sont pourtant resserrés. 

i INGENIEUSE DECORATION-—Ces candélabres originaux, affectant
fa gracicuseté d'une lyre, ont acquis ume densité dramatique, par
le jeu des ombres peintes à même le mur.
bougies, l’effet est plus saisissant encore. Toute ornementation
au mur peut ainsi acquérir une nouvelle densité, par une embre
factice au mur, qui en intensifie les effets,

E " PAGE20 ©
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Quand {ls portent
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Pour combattre un truqueur
il faut des trucs, n’est-ce pas?
Le touriste doit en avoir dans
son sac pendant la saison des
grandes vacances, -
Peut-être ne rencontrez-vous

pas un grand nombre de four-
bes, mais vous devez être à
Valerie afin d'éviter leurs
ruses. Par exemple, le guide
qui vous offre un tour de la
ville avant que vous puissiez
sortir de la voiture, pourra-t-
il vous montrer ses papiers
d'identité? Rassurez-vous que
le photographe qui vous pro-
met de la publicité dans vo-
tre propre ville, si vous com-
mandez plusieurs photos, est
un journaliste accrédité. Dans
la foire aux piaisirs, le mon-
sur aux mains soupies vous
revurnera peut-être moins
de monnaie que vous n’atten-
diez. Celui qui vous bouscule
dans la foule, cherche-t-il vo-
tre porte-feuille?
Ayez l’oeil au guet pour les

souvenirs annoncés comme
travaux d’artisanat local, mais

machine; dans le restaurant,
lisez soigneusement l’addi-
tion; refusez toute offre offi-
cieuse degarder la- voiture
ou les bagages; attention aus-
si aux colis livrés “paiement
sur livraison” à vos voisins
pendant votre absence.

Voici trois voints
tants a vousrappeler:
1—Lorsqu’il s’agit d’un mon

iant considérable d’argent,
portez-le sous forme de
chèques de voyage.

2—Soyez ‘ certain avant de
payer.

3—Un truqueur vous offre
d'habitude une faveur à
titre gratuit— prenez gar-
de! — Elle pourrait vous
ccdter beaucoup trop
cher.

impor-

ECHARPE KAYEE POUR LA PLAGE — Avec cette belle écharpe

rayée en tissu-épenge, garnie de larges poches ornées feston
en grosse corde, aucune femme ne peut passer inaperçue sur la

plage ! Ce modèle porte Je no S4851, et comporte des explications
en français. Pour le commander, écrire au Service des patrons à
l'aiguille, journal Le Droit, 375, rue Rideau, Ottawa; inclure 10

cents en argent ainsi qu'une envéleppe portant votre nom et adreseR,

et affranchie d'un timbre de S cents.   
qui sont réellement faits à la
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LA REINE DU JARDIN ! — La reine des fleurs, la rose, orne ce chemin de tabie de ses jclies feuilles
et de ses formes harmonieuses. D'une belle longueur, il peui Eire utilisé avec avantage sur le buffet
de la salle à manger. Ce modèle, ne C-7399-F, comporte des explications en français. Pour vous ie
Procurer, écrire au Service des patrons à l’aiguille, journal Le Droit, 375, rue Rideau, et inclure 10 cents
en argent ainsi qu’une enveloppe portant votre nom et adresse et affranchie d’un timbre de5 cents
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“Hebdo-Revue’’

vous présente Ia

semaine prochaine

EARLE BUCKLEY,
ambassadeur bénévole

du Canada au Japon.  
 

Chrysanthèmes
extraordinaires

“aux 1000
EUX

ne

    

   

pour 1.98
(10 pour $3.49)

(25 pour $7.50)
Gros plants, à longues racines,

prêts à fleurir

Tout un jardin de chrysanthèmes pour
31.98. Et quelles plantes magnifiques!
Avec des soins appropriés, chaque plan-
te devrait produire un nombre formida-
ble de fleurs cette année, et l’an pre-

ain, jusqu'à 1,000 fleura par plante.
lantez-les à 18” d'intervalle et vous eb-

tiendrez un massif de fleurs qui fera
d'envie de tout le voisinage. Vous e»-
tiendrex des bouquets de fleurs roses,
bronze, jaunes et blanches, semeine après
semaine. Depuis la fin de juillet jus-
qu’au début d'octobre. Chaque année,
les fleurs seront plus belles et plus
grosses. Ces plantes de la meilleure qua-
Mté sont expédiées dans des ‘serres mi-
Riatures”” de polyéthylène, afin d’en as
surer le parfait état lors de la livrai-
son. Les commandes payées d'avance
sont expédiées franc de port. Nous ace
ceptons les commandes contre rembour-
sement.  Commardez maintenant, pen-
dant CETTE OFFRE SPECIALE! Un
guide de plantation printanière vous
sera envoyé GRATUITEMENT. GA-
RANTIE DOUBLE: Si, en les rece-
vant, vous n'êtes pas entièrement satise
fait, retournez les plantes et l’on vous
remboursera. Aprés la plantation, cha-
que p'ante qui ne croîtra pas sera rem-
plac SANS FRAIS en tout tferaps,
pendant trois ans.

 

 

FAMILY GARDENS NURSERY, |] Dépt, 122V |
| 1244, rue Dufferin | i
i TORONTO, Ontario, i

( ) 8 pour $1.98 ( ) 10 $3.49
i ( ) 25 pour soe i
NOM i

(en lettres moulées) i
ADRESSE en mel
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Chez les enfants
 =

Rongeurs dong 0s.

L'enfant qui ronge ses ongles est rarement en parfait état
physique ou moral. C’est un nerveux, quelquefois déficient ou
même inadapté. Sans constituer un symptôme caractéristique
d’une maladie bien définie, l'onychophagie n’en 4emeure pas
moins le signal d’alarme qui nous avertit d’un déséquilibre.
quelconque.

Certains auteurs ont pensé que le petit rongeur d'ongles
souffrait, avant toute chose, d’une déficience en calcium. Mais
cette hypothèse n’est plus retenue aujourd’hui. Et il n’en reste
pas moins que les rongeurs d'ongles se recrutent pour une
bonne proportion chez les enfants convenablement nourris et
aérés. Il s’agit sans doute chez eux d’un trouble psychique,
conséquence d’inquiétude et de crainte dans un monde hyper-
tendu et ‘dont l'enfant reste inconscient. Cette manie est extrê-
memetdifficile à corriger et au lieu de gronder et de gifler ces
jeunes, il vaut mieux rechercher l’origine émotive du mal

Ce déséquilibre peut être d’ordre familial (milieu fatailial
désorganisé); social (un gaucher mal adapté à un monde fait
pour les droitiers); caractériel: enfant jaloux, frustré (ou du
moins qui se croit tel); intellectuel (tendu par un livre ou
un film demandant un effort d’attention trop grand).

L'enfant est-il buté dans une sorte de manie de perséeu-
tion ou est-il intimidé par un complexe (gaucher en retard,
frère aîné d’un cadet trop brillant ou plus beau que lui)?
Le rongeur d’ongles est le plus souvent, un grand timide,
Lorsqu'il se croit frustré ou a l'impression qu’il passe en
second pla dans la famille ou parmi ses camarades, il se
construit dans sa petite tête un véritable drame qu’il ne peut

échapper à son inquiétude et à sa tension d'esprit, il lui
faut inconsciemment quelque chose à faire.

On recontre souvent, chez les enfants de parents. divorcés,
par exemple, une anxiété constante due à un sentiment d’in-
sécurité ou d'appréhension, peur d'un danger physique par.
suite de l’absence anormale et illogique du père ou de la
mère, ou criante du ridicule vis-à-vis des petits camarades,-
vivant, eux, dans une famille normale.

Il est important de rendre confiance à l'enfant. Il est .
évident que la confiance en soi est proportionnée chez l’en-
fant au nombre d’encouragements qu’il reçoit. L'enfant admire
ses parents, il voudrait être comme eux, leur faire honneur.
Il cherche évidemment leur approbation cu leur encouragement.

- Il faut se mettre à la place du tout petit, chercher à le
comprendre, veiller à ce qu’il ait confiance en lui, ne pas
exiger de lui plus d’efforts qu’il n’en peut fournir. Et ne
pas oublier de veiller également à son équilibre physique.
Qu'il vive le plus possible au grand air, qu’il joue, qu’il coure,

| qu’il saute, qu’il grimpe, qu’il se baigne, qu’il soit le plus
possible, mais sans bousculade, occupé. Plus sûrement que

| la contrainte, il pourra se corriger alors.
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LA PETITE ROBE NOIRE peut être choisie selen chaque budget,
et toujours elle sera charmante et de mise en toute cireonstance,
Au plus fort de Pété même, vous serez élégante dans la robe de
shantung ou de pure soie noire. Cela fait très habillé et distingué,
surtout avec la note claire et fraîche de Ja toque blanche et des
gants, tels que portés sur ce modèle,
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s’expliquer; l’onychophagie n’en est que la traduction. Pour
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AVIATRICE ? — On croirait revenu le chapeau à lz suffragette de
1923, alors que nantie d’un casque à l’aviatrice, la nouvelle géné-
ration féminine prenait allure d’éphèbe. Mais non, ce n’est pas le
chapeau de feutre casqué, mais un audacieux bonnet de bain 1957,
dont le tissu nouveau, à l’épreuve de l’eau, effre au touché com-
me à l'oeil, cette apparence veloutée du feutre. Attention aux naïades,
messieurs; elles préparent pour captiver vos coeurs une armature
nautique peu banale.

BIRLABARDONAVNVNRAD

| Délicieuses recettes!
?
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CREME DE TOMATE ET DE BLE D'INDE (2 portions)
1 boîte (10 onces) de soupe 38 c. a thé de sel d’oignon,

à la tomate quelques grains de poivre
1 tasse de lait 4 € à thé de sel
1 tasse de blé d'Inde en crème
Mêler ensemble tous les ingrédients dans une casserole. Faire

chauffer et ajouter 1 c. à table de beurre.
FONDUE CHEDDAR (2 portions) ‘

1% 1b. de fromage Cheddar Soupcen de sauce
canadien, coupé en dés Worcestershire

14 tasse de lait 14 c. à thé de moutarde préparée
34 c. à thé de sel Ya c. à thé de paprika

Mèler tous les ingrédients et. faire chauffer au bain-marie re-
muant jusqu’à ce que le fromage fonde. Refroidir légèrement pour
permettre au fromage d’épaissir. Servir sur des rôties fraîchement
faites.

POUDING DENTELLE AU CITRON (6 portions)
34 tasse de sucre granulé 5 c. à'table de jus de citron
2 c. à table de farine 1 tasse de lait
2 c. à table de beurre amolli 2 blancs d’oeufs, battus ferme
2 jaunes d’oeufs, bien battus 1 banane, tranchée
1 c. à thé de zeste de citron râpé Noix de coco émiettée
Tamiser la moitié du sucre avec la farine. Travailler ce mé-

lange avec le beurre jusqu’à ce que bien crémeux. Battre les jaunes
d'oeufs avee la balance du sucre et les ajoutér au mélange crémeux.
Bien battre. Incorporer le zeste de citron, le jus de citron et le iait.
Incorporer dans les biancs d'oeufs battus. Disposer 3 ou 4 tranches
de bananes dans chacun des 6 moules à cossetarde beurrés. Verser
le mélange de pouding par cuillérées dans les moules et garnir de
miettes de noix de coco. Placer les moules dane une grande casse-
role d’eau chaude. Cuire à four modéré (350°) jusqu'à ce que
légèrement doré, environ 30 minutes.
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L’eeuvre unique de la nature
kd Au contact
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(de chronique est presque toujours consacrée
(J: la pêche sportive. Toutefois ii me faudrait
Nu oublier que la pêche commerciale est une

source intéressante de revenus pour notre pays.

Tout dernièrement nous recevions le premier nu-

méro des “Actualités marines” publiées par le départe-
ment des pêcheries de la province de Québec. La lecture

de cette revue nous a ouvert les yeux sur plusieurs
aspects de la pêche et nous a offert de nombreux ren-

seignements qui nous serviront plus tard pour rensei-

gner nos lecteurs.

    
Aujourd’hui, nous vous offrirons quelques chiffres

qui permettront de vous former une idée sur ce. qu’est

l’industrie de la pêche. Les chijjres quevious possédons
présentement sont ceux de la province de Québec mais

ils peuvent servir de base pour donner une idée sur la

magnitude de cette industrie,

GENERALE DE PERCE... : FACE AU ROCHER PERCE...

En 1952, dans la province de Québec, les captures

totales de poisson se sont élevées à 1,245,866 quintaux
(un quintal pèse 100 livres) ei la valeur au débarque-
ment de ces prises s’est chiffrée par $3,124,476. En

1953, la saison fut ws peu moins fructueuse: les cap-

tures s’élevaient à 1,096,824 quintaux pour une valeur

de $2,856,777, L’année 1954 fut la plus faible des cing

dernières car les captures ne. furent que de 901,510

quintaux qui ont rapporté sur le marché une somme de

$2,509,146. Toutefois l’année 1955 semble avoir battu

tous les records lorsque la pesanteur totale des captures

s’éleva à 1,267,066 quintaux qui se sont vendues pour
la somme de $2,987,563.

‘
Les chiffres exacts ne sont pas encore connus pour

l’année 1956, mais les pronostics laissent entendre que

les captures démontreraient un chiffre supérieur à 1

million et demi de quintaux et que le revenu prove-

nant des ventes dépasseraient tout probablement trois

millions et quart de dollars. Ces quelques chiffres ne
comprennent cependant pas la capture de la morue

ni le revenu qui en découle. La morue est une espèce
de plus grand rendement dont les statistiques sont

compilées séparément.

 

FOUDE BASSAN, AU VOL...
oF

Au cours des quatres années mentionnées plus
haut, la morue montre les chiffres suivants:

 

ANNEE CAPTURE (en quintaux) VALEUR
1952 612,071 $1,463,242
1953 =>=,029 $ 913,399
1954 373,317 $ 808,920

1955 449,644 $1,097,437

Si l’on additionne les deux tableaux de statistiques,

l'on comprend pourquoi l’on dit souvent que la pêche

est une des industries. les plus prospères au pays.

PHARE GSÉE-ROSIERS

Dans une prochaine chronique, nous vous montre-

rons un tableau de la répartition des captures. Nous

sommes assurés que plusieurs seront surpris de voir
quelles espèces accaparent le marché.

ANGUSMORE

  

vous est offert avec les hommagesRESSAC AU ROCHER PERCE
de la BRASSERIE 

§   \
KINGSBEER
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LA MERE ET SON PETIT... AU MONT SAINT-PIERRE...
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Intéressant conte

pour les enfants!
Par FRANCE ANDRE

E jour où l'on apprit que Poupette allait avoir un
petit chien, ce fut un grand événement. Poupette était
une ravissante bête, frisée comme une salade, grise

comme les graviers de l'allée et plus coquine encore

que sa maîtresse de dix ans.

Mais quelle ne fut pas la surprise générale lorsque tout le
monde s’aperçut que l’enfant de Pounette était un chiot roux,
aux oreilles tombantes, au poil rare et dur comme un ebardon.

I fut baptisé Carotte. Comme si Carotte-était un rom de

chien... Un vrai déshonneur pour une maman-caniche. Et en

grandissant, Carotte devint de plus en plus laid. Poupette

en avait si honte qu’elle ne s’en occipait plus, Dès que les

dents du petit chien eurent poussé, elle le jugea capable de

se nourrir tout seul, et comme la niche était trop étrüite,

Carotte fut obligé de coucher dehors. '

Mais il y a une bonne étoile, même pour les ‘petits

chiens. Par une nuit très claire, une étoile filante eut le temps

d'apercevoir les larmes de Carotte. Et Carotte, les yeux tout.

humides, vit la petite traînée de lumière traverser le ciel. it

lui sembla qu’elle l’appelait. Et le chien décida de la suivre.

Quand il eut quitté le village, il se retrouva dans la cam-

pagne. L'étoile, craignant qu'il ne se perde, repassa une der-

niére fois dans le ciel. I était temps, Je soleil se levait. Juste

assez tôt d'ailleurs pour sécher le poil de Carotte,.foutmouillé

par la rosée. Un petit ruisseau lui permit d’étancher sa soif, .
et il continua sa route I! marcha ainsi très longtemps et finit

par arriver dans la montagne. Un petit garçon gardait des

moutons, 0°

—-*Qu'est-ce donc que cette tache rousse parmi les fleurs ?

Jai jamais vu coquelicot aussi grand...” Et le petit berger

trouva Carotte, qui dormait de fatigue sur un talus. Une taupe,

inquiétée par le poids de l’intrus, le réveilla en remuant la terre.

—“D'’où vient ce chien si rouge ?” demandèrent les mou-

tons. Carotte n’avaii jamais vide meutons mais comme ils

Le ciel g’obscurcit. Le soleil joua à cache-cache un instant

derrière les campanules. Il était temps que la nuit vienne,

l'étoile était impatiente de voir le petit chien. 5. os

Et ce soir, ce ne fut pas une étoile filaste. Elle eut
la permission de veiller et resta longtemps à regarder Carotte.

Et elle brillait si fort que Carotte fut rempli deconfiance.

Couché près du petit berger, il s'endormit pour la première {
fois sans pleurer.
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étaient frisés comme sa mère, il se sentit en confiance. |
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Un jeu amusant!

 

 

 

 
  
 

 

 
 

“A coups debaton..!
Découpez, après les avoir collées sar du carton, les fig. 1 et

£, puis 3 et 4, et entaillex les gres traits moirs des i et 4.
Les fig. 5 et 6, recte et verse du guignel, vers uent le

Ton, la tiretteanceuvrez et vous verrez les prusonnages échanger
dez coupsde bâton. | 5

_ en EE.   
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Voila une balle rapide..!|

   

  

 

 

 Ie

Découpez ce rectangle, puis re
pliex 1a bande no 2 sur la bande
no 1, la bande 4 sur la bande 3
et la bande 6 sur la bande 5.
Vous verrez ainsi un négrillon
aux petites jambes, mais vous al-
lez le faire grandir en dépliant
successivement les bandes en ac-cordé

 

Une caigue vient d'exploser. Si
veus veulez savoir ce qu’elle cen-
temait, assemblez les lettres qui
se treuvent inscrites sur les pfan-
€
SOLUTION: DYNAMITE.
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enfants aiment à se Yencontrer, surtout le prin-
de balle. Choisissez bien l’endroit pour jouer et faites attention

is dans la rue; c’est tellement dangereux pour
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a gE LE PALAIS POTOCKI A NIEMIROW, EN UKRAINE, FUT
ri =  "DEMOLI SUR LES ORDRES DE SON PROPRIETAIRE QUI

3 ; VOULAIT EN CHASSER UN GENERAL RUSSE QUI
ABUSAIT DE L’'HOSPITALITE DE SON HOTE. 1795.
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> a Un trèfie à 3 feuflles,

i 34 un tréfle a 4 feuliles,
A | un trèfle à 5 feuilles

& et un trèfle à € FM
M feuilles, poussa >t
M tous sur la même

plante. — Envoi de
M Mme E. B. Payne,

; Norco, Louisiane.
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‘ LE BRULOT ROMAIN ! - ©, |
EUNUS, UN ESCLAVE SYRIEN, PROVOQU. E

Bk 6; gor me UNE REBELLION CONTRE LES ROMAINS ai
= p % 3 RRS PAR UN TRUC DILLSIONISME, IL "1 ©[ LA D’ PUIS SE MIT Ë

UR QUI N'ENTENDIT JAMAIS UNE CAUSE ul AVALA D'ABORD DU FEU, |

A LE MITTRIBUNAL DU MANOIR DU ROI, COMPOSE D'UN Ç A CRACHER DES FLAMMES ALORS A

È JMGE, D'UN SECRETAIRE,JUN HUISSIER ET DE 20 LE PLUS GROS “HOT-DOG” AU MONDE . QUIL EXHORTAIT SES PARTISANS A LA £
JURES, SE REUNIT ENCORE UNE FOIS L'AN ET, UN “WEINER” MESURANT 6 PIEDS ET PESANT 40 LIVRES ° CE L AN 130 AVANTNOTRE.ERE Vs
CEPENDANT, SES PREROGATIVES FURENT TOUTES DANS UN PAIN DE 8 PIEDS ET PESANT 20 LIVRES. VENGEANCE : .

3 4 D'AUTRES COURS IL Y A 200 ANS! 7 _ DALLAS, TEXAS. - cpTRANSFEREES À ; Po ee 15
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